
DECURUE.XPAROISSIAL,

vous tous qui dans cette a$setnblée inémorable, venez
de*sadriieradefiers resentim ait lliidn 'lition et à-
la douce piti I-ñieiis viuéfe lides de tels
sentiments vous remident d-igd9 d- ir les égaux
de vos vainqueurs ' jous2ë 2.Ctte Jqire,. c'est la

vertu qui- va affranchit! Alihenvotir Souverain,
:soy luiSfidèles: des i erres vous seront distribuées,
laites y feurtr l'arbre" de la sanIté en le cultivant
songez que c'est a po qus e lunivers tout entier va
devoir ce bienfait; d rer'!... Ce discours e-
c-ta gnethous sme universLlet le.vibe:roi; voulant
aermiîner cette ajourntée par le triomnphe:do -Zumala.

evêtid.Une robe n agriuiq 2: ou mit sur sa tête
-eune courjnne:d, laurier; on la·fit asseoir sur un pa-

ldanq4ine sùperbe--toutesilè. daïnes-del1a-vice-reine,
- Bjar1x .à lear -tête, 'Se mirent! nàsa-suite ; la garde

d'honneur de la -vice-rinePaomonpagmi; un:héraut
.à:cheval précédait cie cortègè en-eriant-Voild-Zuma,

épouse du vertueux MirvanF la libératrice de la
ice-reine.. Zumq;à- appuyée sur des -d'ussins de

drap d'or, portait son enfant sur ses genoux, et-tenait
dans sa main une branche du l'arbre de la santé.
Elle parcourut ainsi es piincipales rues de Lima, aux
acclamations dc- tout le peulle)qui se précipitait en
fulee pour la oir.et.pot, Ia -ribler:de bénédictions.
.hLorqu:Zumna.revint au palais, .onla. conduisit dans
les brs dela;viveereine, et Lens.u.te dans- un bel ap-

Spàrtement -noüv1.lenient greparé popr ele et. pour
son époux ;;ils y trouvèrent des doriestiqtes pour les
servircariils.devaient être désornais traités coinie
les amisles plus intimes-etles-plus chers 'de la vice-
.reine. Le soir oncillumina la ville et toutes les cours
dlu:palais, et le-s jardins fuient remplis, de tables
somptueusement;servies pour les lndic.ns.

Lafièvre quitta. tout à fait la'vice-reine-et. Zuma:
au bout dc huit jours, la vice-reine fut et pleine coni
valescence. Dans la pIce. même où l'on avait vu
avec tant d'horreur le ,fatal: bûcher, le vice-roi fit
élever un obélisque de marbre blanc, sur lequel on
lisait ces mots tracés engrosses lettres d'or:

A ZUMA,

. AMiE, LIBER~ATRTcE DE LA VCE-INE E'

- f1XNFAITICE DE rANcIEN tIoNDE.

Aux (eux côtés de cet obélisque on planta un ar-
bre de la santé, cet arbre heureux, sanctifie par tant
d'actions héroïques, et qui, parmi les Indiens,. devint

- depuis le syinbole de.toutes les vertusqui honorent
.,le plu Phumné L v rp s.pressa d'envoyer

en Europe cette précieuse. ppndre, qui s'appela long-
temps la poudre de la comtesse, et qui, en latin, gar-
de.encore son nom.

, Les honneurs e. la -fortune n'norgueirlient jamais
la génreuseë, Zuma; toujours, auine favec passion

ce la vie-ren e, elle-fut toujours digne par ses ver-
tus, de sa gloire et de son. bonheur.
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GOELETTE LES SIX SRURS. "

.-. ,;,. T ABLE. -

Il était nuit ; le ciel était serein, Ia mur éfaitcalnie.
* Vingt-uit'persounes étaient àt bord tout esenblait
neur promettre 1 une traversée heureu se. L'air était

balsamique purl; ledhant des matelots se mariait
ne nceiftuaù bu' de e le ealni1oýdo'iç'Qmiii .41ex guui .capiain

dòult a Ää sif anprès de.'tiîadarrlfift,
r( naai dasa ii bliinün , dIevistit'ati pys
-À quelques pas dleu;x, tout-uirpiip un ri de terreur

est parti c riilieu des ombr-e Une flamer illan-
te ajailli e fö., par ine iniprudence irepicâ.e,
vïaitdeprendre à la goMlette et lincendie sepropa-
geait i ec ine ralidité terrfiante

lout ûeque P'énergie huaine a dd pl actif et
ad plus puissant et rmis I S.uvre " l'ita nt3nme,

pou eonjurer liaffrêuk'da'hir Héls n iïi eef-
forts ! le vent vena.it de s'élever;' 1orizon

tait bscuci, eNiisirsement s'étendait vainqertait obs-curci) I liqueur.
La flarrmme monte, grossit, serpeiite, roule, el; bientôt
en cercle nigique, enveloppe, le bâtimient. Il. brûle,
il s'en fonöc il n 'est plus.

c'était, en avril 1819, aux jours variables di -prin-
temips.

un e.tit 'canot chalipé aui ravagesde P'incedie
avait seul oflfrt rn'tdernier rayon dé salht àl'équipa-
ge des six-sours. Les passagers sf'étaient précipi-
tés en désordre ils s'y entassent pêle-mêle. O nou-
veau désespoir! ils s'aperçoivent que dans leur em-
barcation, trop petiteopour les contenir tous, il ne ires-
lait pas de place au pilote pour agir et les arracher
au frage, s'il s'élevait la moindre tempête, Et
dt b>
déjà les flots mugissaient, et déjà grontdait. le ton-
noerre.

C'en- est fait le canot trop plein, que nul bras ne
pet diriger, va disparaître sous les vagues. Le Ca-
pitaine et ses narins délibèrent. à la hâte sur le parti
a prendre. Quelques victimes sont nécessaires au
salut géi6ral. 1 faut débarrasser l'embarcation (les
individu.s qui la surchargent. Deux périront pour
Commencer ; puis s'il faut plus, on verra.

Mais .qui. sacrilier ? qui choisir ?
Deux nègres esclaves prodiguaient les soins les

les phis touchants à madame Malfit, leur maîtresse,
qi, mourante au fond du canot, tendait les bras à son
enfant qu'une nourrice allaitait près d'elle. Les re-
gards du capitaine et des matelots se tournent vers
es noires figures; le choix des deux victimes est fait.

Mais commn ent jeter impunément à la mer ces vi-
goureux enfants du Sénégai, dont le corps pesant et
la forcc athlétique opposeraient la plus énergique ré-
sistancc à des yolonts homicides ? Point de doute,

s se débatraient, et une pareille lutte,, au milieu
d'un frqle bateau qui, au moindre mouvement-peut
ùtre subinergé, ne tarderait pas à- le livrer aux abîmes
de l'onde.- Lorage redoublait de violence, il n'est
point de moments à perdre : une nouvelle décision
est prise : lodoul, le sang glacé dans les veines, se
couvre-le visage-de ses mains les femmes et l'enfant
périront.

Un nègre avait ouï la sentence; il frappe sur l'é-
paule de son frère de couleur; il échange à voix basse,
avec lui, quelquee' paroles vives et brèves. 'Puis, s'a-
dressant à madame .Mulfit :

-Lui et moi, dit-il, faire place. Maîtresseà nous,
revoir patrie.

Il se tourne vers le Capitaiine et continue d'un ton
solennel. " Jure à moi.de sauver maîtresse ! et nous...
tout de suite. . .la ruierý!"

-- Oh !répond le Capitaine attendr je jure, et devant
Dieu lui-même !

-Non ! interromupit. madame Mulfit, que ces mots
venaient d'éciaire ;non,:je n'accepte point ce dévoue-
ment admirable,; mes nègres sontljeunes et braves;

go~


